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LE CANTIQUE DU BON PAUVRE

Seigneur, j'espère en toi, car l’heure qui s’avance,
Sur son aile glacée apporte la souffrance 

Au seuil de l’indigent ;
Seigneur, j’espère en toi, car sur l’homme qui pleure 
Tu reposes toujours de ta sainte demeure,

Un regard indulgent.

Comme un champ que l’automne a noyé dans sa brume, 
Mon cœur est, en ces jours, noyé dans l’amertume,

Mon cœur toujours soumis !
Après elle traînant sa lamentable escorte,
La misère, en haillons, s’est assise à ma porte,

Je suis de ses amis !...

Que le riche demeure à l’abri des orages ;
Que la froide saison réserve ses outrages

Pour tous ceux qui n’ont rien ;
Que chaque heure qui vient m’apporte sur son aile 
Un pénible regret, une angoisse nouvelle ;

Si Dieu le veut, c’est bien.

Celui dont le regard veille sur tous les êtres, 
Qui nourrit l’araignée au coin de mes fenêtres, 

Le grillon au foyer,
Pourrait-il, en voyant son enfant sur la terre 
Elever vers le ciel un cœur pur et sincère,

Ne pas s’apitoyer ?

Chaque saison qui fuit, chaque nouvelle année 
Nous disent que bientôt l'on verra terminée 

Notre misère en ce lieu ;
Et le riche et le pauvre attendront, en poussière, 
Le redoutable jour où luira toute entière 

La justice de Dieu.
Léon-Pamphii.e Lemav.
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Les Membres du Bureau Exécutif
M. A. G. H. BÉIQUE, M.D. L’HONORABLE L. P. BRODEUR.

Monsieut le docteur A. G. H. Béïque, qui
représente la partie sud de la province dans Ministre du Revenu de /'Intérieur
rLBUr.U ,.AÎrCUtif’ v‘ ,mutualiste L’honorable Brodeur est né à Belœil, le 
avecfierté.u mmbTL T?16 2r aoÛt ,86z' APr*s «voir suivi les cours
Dhrs dévoués l n.d,ÎT es au coll*8e de St-Hyacinthe, il subit avec
c’est grâce à son infatio hi a ^Ue succès les examens du baccalauréat és lois 
natrioBsme nt 8 ct,à son à l’Université Laval et fut admis à la prati-

STSïSJttE -"à " s" *droi' - 11 <“ >p"“-
M. Béïque est un des fondateurs du Cercle 
St-Luc qui, à maintes reprises, s’est distingué 
dans nos joutes fraternelles. Deux fois, 
le Conseil Général a voulu témoigner sa 
reconnaissance à ce vaillant sociétaire en le 
nommant au poste honorifique de directeur.

M. Béïque est né à St-Jean-Baptiste, près 
St-Hyacinthe. Il est âgé de trente neuf ans.

Après avoir suivi les cours du Séminaire 
de St-Hyacinte, il étudia la médecine à l’Uni­
versité Laval de Québec et fut admis à la 
médecine avec succès.

En 1885, il prit part à la campagne du

Nos Sociétaires Eminents

«
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L’HONORABLK L. F BRODEUR

cié de M. Edmond Lareau, l’écrivain bien 
connu, et plus tard de l’hon. R. Dandurand 
avec lequel il a été en société durant ces 
dernières années. L’hon. M. Brodeur est 
un publiciste fort estimé et les articles qu'il 
a, au cours de sa carrière, publiés dans la 
presse canadienne, ont été fort remarqués.

Il est député de Rouville à la Chambre 
des Communes depuis 1891. En 1896, il 
fut choisi comme président des Communes 
et en janvier dernier il recevait le porte­
feuille du Revenu de l’Intérieur.

Il n’entre pas dans notre rôle d'apprécier 
.. . _ la carrière des hommes politiques, mais l’AI-
Nord Ouest en qualité d’officier d’un déta- fiance Nationale est heureuse de compter 
chement de Québec. Il s’établit à Magog cet éminent compatriote dans 
vers 1890 et depuis lors, il a été de tous les 
mouvements ayant pour objet d’augmenter 
l’influence de nos compatriotes dans son

M. A. O H. BÉUJUE, M.D.

ses rangs.

Un fat, dépourvu d’esprit, mais très ba- 
comté, si bien qu’un de ses amis résumait vard, avait, pendant une heure, ennuyé la 
l’homme en disant qu’il était le “ grand dé- société où il était. S’adressant ensuite à la 
fenseur des droits des Canadiens-français marquise de... Il lui dit : “ N’est-il pas vrai,
dans les Cantons de l’Est". Et ce titre, à “ madame, que je parle comme un livre?_
■otre avis, renferme le plus bel éloge qui “ Oh ! pour cela, oui monsieur ; il ne vous 
puisse être adressé à un concitoyen.

■
“ manque que d’être relié en veau.”
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Ordre des Forestiers Catholiques
( Suite et fin )

COMMENT LE MODE DES PRIMES FIXES ET 
GRADUÉES PEUT ÊTRE ADAPTÉ A LA 

COLLECTIVITÉ DE L’ORDRE

est considéré par le comité comme propre à 
assurer le maintien de l'ordre. Ce mode 
comporte :

(a) Le réajustement des taux, suivant l’âge 
actuel des membres et l’application des 
fonds des bénéfices accumulés à couvrir les 
pertes encourues.

Pour adapter le mode aes primes fixes et (b) Le réajustement des taux suivant l’âge 
graduées de paiement mensuel de primes, des membres lors de leur initiation, d’après 
selon le L. N. r., à 3 pour 100, l’une ou la table du C. N. F., et 3 pour 100, et oorter 
lautre des deux méthodes suivantes peut contre eux la différence entre ce qu’ils ont 
*tre S1i!v.le : payé et ce qu’ils auraient dû payer d’après la

1. Paire payer les membres suivant leur table pour le temps qu’ils ont été dans l’or- 
âge actuel, tout en gardant les fonds accu- dre. Cette différence devant être versée dans 
mulés pour couvrir la perte subie. le fonds des bénéfices, en argent, ou déduit

*• Paire payer les membres selon leur du certificat à la mort du membre pour être 
âge et leur initiation ; évaluer les certificats retourné dans le fonds commun de l’ordre, 
et porter la différence entre ce que chaque 6. Rembourser d’après le mode des pri- 
membre a payé et ce qu'il aurait dû payer mes fixes la portion de surplus accumulé 
conformément à la table adoptée soit comme dans les jeunes années au membre qui dési- 
lien sur le certificat, à être payé au comptant rerait se retirer ou serait forcé de se retirer 
•u à être déduit à la mortalité. après toutefois lui avoir retenu un honoraire

de sortie.SOMMAIRE 7- Evaluer les certificats et faire le relevé 
Les points spécifiques traités dans ce des affaires de l’ordre au moins tous les qua- 

rapport sont : tre ans ou à des périodes plus rapprochées
1. Si les membres décident de n’avoir que s’il devenait nécessaire pour avoir un aperçu 

de l’assurance temporaire, suivant le mode correct et complet de l’état financier de 
des primes croissantes, avec la faculté de l'ordre, 
payer des taux à primes fixes pour toute la
vie après l’âge de 32 ans ; les taux actuels Si sans trop de délai c’est-à-dire vers le 
sont trop hauts pour quelques âges et trop premier janvier 1904, l’ordre adopte l’un ou 
bas pour d’autres. l’autre des deux modes rapportés plus haut,

*. Si les membres décident d’adopter le comité est d’opinion qu’il sera placé sur 
l’assurance pour toute la vie d’après le mode une base permanente. Nous n’avons épargné 
des primes fixes les taux actuels sont trop aucun travail pour arriver à une conclusion 
bas et les membres de tous les âges créent correcte. Une partie seulement des données 
un déficit. et des résultats en tabulation de nos recher-

3. La présente cotisation à l’âge d’entrée ches peut être publié dans le rapport au- 
restant la même durant toute la vie ou pour jourd’hui. D’autres tables seront publiées 
un certain nombre d’années n’étant pas suf- dans le rapport qui sera soumis à la Con- 
fisamment haute pour accumuler un surplus vention internationale. Nous nous sommes 
qui rencontrerait les obligations, est injuste efforcés cependant d’offrir toutes les données 
envers certains membres et désastreuse pour nécessaires pour convaincre tous les confrè- 
l’ordre. res de la grande importance de ce qui est

4- Le mode des primes croissantes, d’a- proposé dans ce rapport. L’analyse critique 
près lequel seulement le coût de l’assurance à laquelle ce rapport sera soumis par les 
est encaissé de mois en mois depuis 20 à 52 membres de l’ordre, révélera sans doute ses 
ans et le mode des primes fixes, de $3.18 points faibles. Nous demandons cependant 
par mois de 52 à la mort, tel qu’indiqué à la à tous les confrères de se rappeler les bornes 
table est suffisant d’après le comité pour de la mission qui nous a été donnée, 
ssur - e maintien de l’ordre si l’on applique 
le présent fonds de bénéfices accumulé à

CONCLUSION

. , De Chaulnes avait fait peindre sa femme
couvrir les pertes causées par les membres en Hébé. Il ne savait comment se faire 
malades actuellement dans l’ordre, et non peindre lui même pour taire le pendant, 
assujettis à un nouvel examen médical. Mlle Quinault, à qui il témoignait son era­

s' Le mode de paiement mensuel fixe barras, lui dit : “ Faites-vous peindre en 
basé sur la table du C. N. F. à 3 pour 100 hébété.”
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Anecdotes Canadiennes Après avoir causé avec la vieille, qui avait 
conservé tout son jugement, il lui demanda 
s’il pouvait faire quelque chose qui lui fût 
agréable.

—Oh I oui, certainement, monseigneur, fit 
Un jour un sauvage du Nord-Ouest disait la centenaire ; dansez un menuet avec moi, 

à un Canadien : Vous autres, vous êtes nos afin que je puisse dire, avant de mourir, que 
amis, parce que vous ne nous trompez pas, j'ai eu l’honneur de danser avec le fils de 
et que vous vivez avec nous comme des frè- mon souverain, 
res. Les autres nations viennent à nous

CE QUE LES SAUVAGES PENSENT DES 
CANADIENS

Le prince, se prêtant de la meilleure grâce 
comme des maringouins : un maringouin à ia demande de la vieille, dansa le menuet, 
arrive, suce le sang, puis s’en va ; voilà ce et lui fit un salut gracieux en la recondui- 
que font les étrangers qui viennent dans no- sant à sa chaise. Elle y répondit par une 
tre pays ; ils nous arrachent ce que nous profonde révérence.—P. A. de Gaspé. 
avons, et ensuite ils s’en vont. ***

CK qu'il faut pour faire un savant
Abbé G. Dugas.

•%
anglais contre anglais Le premier évêque des Trois-Rivières, 

Mgr Cooke, était un esprit cultivé dans les 
Après la conquête du Canada, des gens lettres. Il avait eu l'honneur, autrefois, de 

ignorants, avides et factieux, furent nommés faire la classe de rhétorique au séminaire de 
à des fonctions qui exigeaient de l’intégrité, Québec. Depuis, il avait cultivé les 
des connaissances et des capacités. Le juge à ses heures ; aussi il écrivait d'une manière 
choisi pour concilier les esprits de 70,000 peu ordinaire : son style était précis, cou- 
étrangers qui ne connaissaient pas la consti- lant, limpide, 
tution et les lois de la Grande-Bretagne fut

muses

Etant un jour à causer avec lui sur la lit- 
tiré d’une prison ; il n’avait pas la moindre térature et les sciences, sur la difficulté de 
notion des lois civiles et de la langue de la devenir savant, il 
population... Dans les cent-dix paroisses 
rurales du pays, il n’y avait que dix-neuf fa- savant ? 
milles protestantes. Le reste des protestants La question me surprit tout d’abord, et je 
se composait de quelques officiers à la demi- balbutiai une réponse telle qu’elle. Je lui 
solde, des soldats licenciés, de commer- dis, je crois, qu’il fallait une bonne intelli- 
çants, d'artisans et de marchands qui de- gence et un long travail, 
meuraient à Québec et à Montréal ; la plu- —Pas trop mal, dit-il; mais ce n’est pas
part étaient des gens qui avaient suivi l’ar- parfait. Pour devenir un savant dans la 
mée, des gens grossiers qui tous avaient leur force du terme, il faut trois grandes choses : 
fortune à faire et étaient peu scrupuleux sur l’intelligence, le travail et la mémoire, 
le choix des moyens. La mémoire ! me dis-je à moi-même inté-

“ Je vous les donne, écrivait le général rieurement, je n’y pensais guère.
Munay, comme la collection la plus immo- —Oui, il faut ces trois choses, continua
raie d’individus que j’ai jamais vue." mon vénérable interlocuteur ; et l'une d’elles

Et cependant, c’était parmi ces gens et manquant, l’homme qui étudie ne peut deve- 
parmi eux seulement, bien qu’ils ne fussent nir un savant. Maintenant, dites-moi laquelle 
que quatre cent cinquante, qu’il fallait choi- de ces trois choses est la plus importante? 
sir les magistrats et composer les jurys ; car Hein 1 nouvel embarras. Je me risquai 
tous les catholiques avaient été dépouillés encore cependant, et je répondis que c’était 
de leurs droits politiques. La province pai- l’intelligence.
sible et sans résistance, fut livrée à une —Vous vous trompez, me dit le prélat :
horrible oppression. L’histoire n’offre aucun c'est la mémoire, 
exemple d’une aussi criante injustice.

me fit cette interrogation : 
—Savez-vous ce qu’il faut pour faire un

La mémoire ! me dis-je encore une fois.
—Soyez intelligent et étudiez tant que 

vous voudrez, si vous n’avez pas de mémoire, 
vous travaillerez en vain : vous mettez de 

UN MENUET FAMEUX da„s „„ /6„,>r perct, VOUS Oubliez
Le duc de Kent, ayant entendu parler à mesure ce que vous étudiez, et peu à peu 

d’une vieille centenaire qui demeurait à l'Ile vos connaissances se nuagent et finissent 
d’Orléans, alla un jour lui rendre visite, par s'évanouir__Abbé J. E. Panneton.

Bancroft.
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pée de ses braves, par les livres de ses doc­
teurs, par les larmes de ses vierges, par les 
mains jointes de tous les siens ; elle appe- 

....Cette femme, elle avait toujours été lait Dieu à grands cris : “ Seigneur ! Sei- 
jalousée au travers des siècles, car elle était gneur ! pourquoi m’avez-vous abandonnée ?”

Les autres ricanaient à ses prières et, du 
haut de la guillotine, faisaient l’aspersion de

“ Nous

Eternelle Etoile

;
belle d’une surhumaine beauté, et elle avait 
son étoile en les deux.

Toute jeune, les Césars Romains la haï- la foule avec le sang des prêtres 
rent; elle ne ressemblait à aucune de leurs sotnmes plus forts que les Césars 1... plus 
déesses, et, sur son passage, les dieux se forts que Luther et Calvin !.... Après nous, 
taisaient. Les yeux myopes de Néron l’a- le dernier mot est dit !... Où est-elle, l’Eglise 
vaient regardée un jour, au travers de l’éme- orgueilleuse?... Où sont ses fidèles, ses évê- 
raude historique, et, souriant dédaigneuse- ques...? Ecoutez!... Le bourdon de No- 
roent à sa petite taille, le fils de Jupiter avait tre-Dame sonne pour une fille des rues... 
dit : “ C’est là, cette Eglise, que mes prédé- nous avons tout anéanti.... même le calen- 
cesseurs n’ont pu supprimer... ? Aux bêtes!... drier !... “Et finita la comedia...”

Et, toute frêle, toute tremblante petite Quelques années après, le plus grand era- 
chose entre les mains rudes des gladiateurs, pereur des temps modernes passant, rêveur 
on porta fa fillette aux tigres du Colisée. comme jadis Constantin, dans le cimetière 

Elle y lutta trois siècles... où pourrissaient les cadavres de Robespierre
Mais il se trouva qu’un jour les Romains et de Marat, vit une jeune fille qui, de ses 

virent passer sur la Via Appia le corps du mains fragiles, relevait une croix renversée 
dernier César, saigné comme un porc dans sur des tombeaux : “ Qui êtes-vous enfant ?” 
ses latrines, pendant qu’une enfant timide, demanda-t-il.
les bras étoilés de rouges cicatrices, sortait “ Je suis l’Eglise ", répondit-elle, de l’azur 
des catacombes de St-Calixte, et souriait à plein les yeux.
genoux au soleil levant qui caressait les plis Et le puissant imperator, ouvrant bien
du “ Labarum ”....... large la main, qui avait tenu l’épée dans tant

Alors l’enfant se fortifia vite au grand air de batailles : “ Mettez la vôtre, ici !... toute 
de la liberté. Elle devint belle de la rude petite, elle est plus forte que la mienne ! ”
beauté des Barbares....... belle de la beauté Et il conduisit l’enfant à Notre-Dame.
grave des abbayes qui, du haut de leurs De nouveau, l'histoire se refit,
montagnes ou du fond de leurs déserts, sem- L'Eglise grandit, mais l’épée la protégeant 
blent regarder, pensives, passer le genre encore, elle entendait déjà dans le lointain 
humain. On vit, dans ses yeux, les refîtes les murmures de la lutte recommençante, 
d'or et d'azur des vitraux gothiques ; sa —Les Césars étaient des brutes, disait-on 
robe était blanche comme celle des cathé- tout bas... des prétoriens ! C’est l'apostat 
drales ; ses cheveux fleuraient l’encens, et Julien qui a trouvé la vraie formule... dé­

laissaient neiger à gros flocons la tranglement par gradations... sans une goutte 
poésie des bonnes œuvres sur les réalités de de sang versé...
la terre. Bientôt l’hostilité se précisa : du fond des

Elle fut d’une si impeccable beauté... une Loges, la femme vit, peu à peu, s'avancer 
telle traînée lumineuse éclaira sa route que, vers elle des hommes qui souriaient en mon- 
pendant plusieurs siècles, tout le monde trant leurs dents. D’abord, elle voulut 
chanta sur son passage : “ Bénie soit celle croire en eux ; ils avaient à la bouche les
qui vient au nom du Très-Haut !.......” mots qu’elle aimait... ils parlaient de Dieu,

Pourtant, elle devinait vaguement des en- d’idéal, de fraternité !... ils s'offraient comme 
nemis dans l’ombre. Ils se taisaient, la lu- chevaliers servant des idées éternelles, pres- 
mière étant trop grande et le jour pas assez que plus austères que l’Eglise elle même... 
avancé. — ... Otez seulement de votre parure la

Mais le temps vint où l’un d’eux osa. surcharge de quelques perles... de celle-ci, 
Comme un fauve qui lèche, puis mord la par exemple... ? de celle-là... et par vous- 

main, il embrassa et mordit ; seul, d’abord, même 1
puis d’autres arrivèrent, accoururent... tou- L’Eglise luttait sachant que ces ornements
tes les passions réfrénées, toutes les rancunes étaient aussi des armes.
silencieuses firent sauter leur barrière, ce fut —Prenez garde!... insistaient-ils, vous

allez donner raison à ceux qui nient la pos- 
La femme se défendit bellement, par l'é- sibilité de toute discussion, avec vous

!
I

ses mains

une ruée sous un ciel noir.
i
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Ne vaut-il pas mieux être fiancée à la nature créature...
SnqHrUS,-VOye,Z de los yeu* un C’était l’Eglise qui recommençait...
Christ problématique! qu'à un Üieu-Clii. Pierre l'Ermite.

Et comme elle ne donnait pas ses bijoux 
assez vite, ils lui arrachèrent le collier et le Le Docteur Hill ■
diadème, et l’alliance, et les doigts et les bras. T „

Presque malgré eux, le sang coula. Alors D Le u°cteur Hlll> Pl(lué contre la Société
ce fut horrible et plein d’enseignements....... Royale de Londres, qui l'avait refusé pour
Un vertige monta de la société en décora- un de ses memt>res> imagina, pour s’en ven- 
position ; les masques tombèrent. Du fond ger’ une Pla*santerie d’un genre neuf : ce fut 
de l’horizon, les chiens accouraient, les d’adresser au secrétaire de cette académie, 
flancs soufflant comme des forges, les yeux s?us le nom supposé d’un médecin de pro­
avides, la gueule ouverte, les griffes impa- vince' le récit d’une cure récente dont il 
tientes, furieux déjà du concurrent possible s’annonçait Pour être l’auteur. Un matelot, 
chacun voulant rapporter, le soir, au chenil’ écrivait-il, s’était cassé la jambe. M'étant 
un morceau de curé, et le jeter à son or- trouvé> Par hasard, sur le lieu, j’ai rapproché 
gueilleuse chienne, en lui disant : « Voici les deux Parties de Ia jambe cassée, et après 
ma part de royauté !’’ les avo'r assujetties avec une ficelle, j'ai

Et les nations accoudées aux frontières, arrosé le tout d’eau de goudron. Le matelot, 
écoutaient en riant les batteries d’allégresses’ en très Peude temps, continue le malin doc- 
de toutes les Loges : : : : “La voici donc, teur’ a sent' l’efficacité du remède, et n’a pas 
cette France, la fille aînée de l’Eglise !... La tardé à se servir de sa jambe comme aupa- 
voici !... Plus n’est besoin de nos canons !... ravant- Or, cette cure se trouvait publiée 
Un coup de botte... un balai demain !... dans le temps que le fameux Barkely, évê- 

Iscariote, au premier plan, battait la me- Sue de Cloyne, venait de faire paraître 
sure, les chrétiens, tête basse, visage cons- *lvre sur *?s yertus de l’eau de goudron ; 
terné, s’en allaient comme les apôtres, au ouv.rage qui faisait beaucoup de bruit, et qui 
soir du calvaire, usé leur dernier espoir. Sur exc*t.a>t *a division parmi les médecins. La 
le cadavre étendu de l’Eglise, une foule im- relation du docteur fut lue et écoutée très 
bécile piétinait au son de la “ Carmagnole ”, sérieusement dans l’assemblée publique de 
éructant à pleine gorge la littérature de là *a .S°c**t6 Royale, et l’on y discuta de la 
Révolution : meilleure foi du monde sur la cure merveil-

Le Christ à l’écurie ' leuse- Les uns n’y virent qu’un témoignage
La Vierge à la voirie !... éclatant en faveur de l’eau de goudron ; les
Vive le son autres soutinrent ou que la jambe n’était pas
Du canon ! réellement cassée, ou que la guérison n’avait

Et parce qu’on avait peur qu’elle ne fut P,U 6tr! 51 r.apide- On allait imprimer pour 
pas tout à fait morte, l’Eglise, on accumulait 1 contre> 'orsque la Société Royale reçut 
les garanties ; on cherchait dans ce cadavre une_feconde lettre du médecin de province 
les dernières fibres qui pouvaient vivre en ^jui.*cr,',ait au secrétaire : “Dans ma der- 
core; on clouait son cercueil pour des siè- « ettreJ a' om,s df vous. dlre flue b
clés, à grands coups de lois et de décrets. « .““y* du, ™ateloî éta,t une iambe
Sur la triple bière, scellée du sceau de Pi d!bo^ La,Pla,san‘e"e ne tarda pas à 
late, où l’on avait enfermé jusqu’à l’espé- f ^niire, et divertit beaucoup les oisifs de 
rance, le “bloc" entier s’assit gorgé, béll Londres’ aux déPens de ,a Soclé‘é Royale.

Alors ce fut la nuit... -----------------
Mai* quand ils revinrent de la sinistre On se fait un ennemi plus irréconciliable 

! u ,fatlgUjS’ et déji vieux, ils d’un hypocrite qu’on démasque, que d’un scé-
hWÇ üCDî i b,aS<;’ dans es Pr0(0ndeurs lérat qu’on accuse. En démasquant l’hypo-
affillenms’éH,Li|n,SS1"hte’Une vous trehissez un secret; en accusant
tLiin,,,q 6 evait à 1 horizon... la même un scélérat, vous n’êtes coupable que de
toujours... celle que n'avait pu éteindre Hé- médisance. H

son
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L’âge de quelques sentiments semble si profondément psychologique est à 
ce point précoce, c’est qu’il est ‘préhumain’. 
On le rencontre chez certains animaux, le 
singe et le chien, par exemple.

Il est facile de constater, en ce dernier, 
l’air piteux que produit une gronderie alors 
que celle-ci n’étant accompagnée d’aucune 
correction manuelle, le sentiment de frayeur 
n’a point à se faire jour. Le chien est sen­
sible ; il se montre humilié d’une mauvaise 
farce et, chose curieuse, on constate en cer­
taines espèces particulièrement intelligentes, 
le griffon, par exemple, une anxiété triste

S’il est parfois difficile d’expliquer un sen­
timent lorsqu’il s’est introduit en nous, il 
•reste aisé de le définir avant cette alliance.

Les sentiments sont des perceptions de la 
sensibilité, c'est-à-dire des états de 
cience. Non seulement, ils ne sont point 
semblables quant à leurs causes et dans 
leurs manifestations, mais ils sont encore très 
inégaux dans leur façon de nous atteindre 
et les moments qu’ils choisissent pour éclore.

Pour sortir de ce langage philosophique déterminée par la pauvreté, lorsque cet état 
et parler plus clairement, il y a des senti- est brusquement révélé par contraste. Un 
ments qui, naturels chez les uns, demeurent toutou pauvre, crotté, mal tenu, qui, parmi 
toujours étrangers aux autres ; il y a des ses pareils, joue et frétille en toute philoso- 
“ états de conscience”, des perceptions de phie, devient subitement “timide” et “ hon- 
sensibilité qui s’éveillent de bonne heure : teux ” s’il passe à côté de chiens “riches” 
d’autres qui n’apparaissent que beaucoup ou de gens manifestement mieux habillés 
plus tard. que son maître.

Le sentiment qui se manifeste le premier, Dans la race humaine, le sentiment de 
dans la race humaine, c’est la frayeur. Tant honte est absolument général. On n’en 
que le nouveau-né est encore dans la torpeur constate l’absence que chez les idiots, et 
de son commencement, il ne l’éprouve pas ; encore certains d’entre eux conservent-ils 
mais dès le troisième ou quatrième mois, la celte expresssion réflexe de sensibilité.
“ peur ” fait son entrée dans le cerveau La honte viendrait-elle de la peur ? On 
humain. serait tenté de le croire, car ces deux senti­

ments pioduisent également la fuite, le recul, 
l’action de se cacher ou de se dérober. 
Mais, à l'examen, cette supposition tombe 
tout de suite ; les poltrons sont bien plus 
souvent fanfarons que timides et ces der­
niers, au contraire, sont très fréquemment 
doués de résistance morale et de courage 
d’action.

Une remarque fort curieuse à faire est 
que la honte ou timidité apparaît souvent 
dans le rêve Les songes dans lesquels on 
n’ose pas faire quelque chose, on rougit d’i­
nadvertances ou de distractions grotesques, 
dans lesquels on souffre de quolibets ou de 
situations ridicules, sont très fréquents.

La peur cède généralement à l’âge, à une 
sage éducation, à la plénitude de la santé. 
La timidité abandonne rarement celui qui 
en est possédé. Le savoir-vivre, l’habitude 
du monde en voile un peu l’expression, mais 
ne la fait pas disparaître. Pour consoler 

a ceux qu’elle affecte, j'ajouterai qu’elle est 
presque généralement la marque d'un cœur 
délicat. Mais elle a un terrible revers : elle 
pousse à descendre vers des milieux plus

cons-

II est naturel, d’ailleurs, qu’elle soit le 
premier effet réflexe de la sensibilité tou­
chée, car elle constitue le meilleur, le seul 
moyen de défense de l’être dénué. Elle 
précède de fort longtemps la “conscience du 
danger ” qui n’est point du tout la même 
chose et ne vient que fort tard, ce qui pro­
duit l’anachronisme moral que nous consta­
tons d’ordinaire chez les enfants, lesquels 
sont à la fois imprudents et poltrons.

La peur étant un sentiment d’ordre infé­
rieur, instinctif et touchant de près le sens 
de la locomotion auquel elle a si souvent 
recours, survit à l’état de veille : elle est 
fréquente dans le sommeil.

Les rêves traversés de peur sont nom­
breux chez l’enfant, et c’est même un symp­
tôme qu’une surveillance rationnelle doit 
chercher à ralentir. Il ne faut jamais conter, 
le soir à l’enfant, d’histoires mystérieuses 
ou terrifiantes. Tant qu’il est très jeune, il 
est mieux de le coucher lorsque le jour 
encore assez de clarté pour que les objets ne 
s’y déforment pas. Si l'on est à la période 
noire des journées courtes, évitez de lui faire 
traverser un espace en plein air ou des pièces bas que le sien.
obscures avant de le mettre au lit. Le troisième sentiment spécial qui, par

Le sentiment qui apparaît le second est la ordre chronologique, apparaît chez l'enfant 
“honte”. On la constate entre le douzième est “la conscience du moi" Ne pas con- 
et le quinzième mois. Si ce sentiment qui fondre avec “égoïsme”. Le petit être est
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égoïste en naissant, l’égoïsme étant la forme prouver que l’impression de la sensibilité 
initiale de l’esprit de conservation. humaine par la couleur ne fut point précoce.

C’est vers la troisième année que l’enfant Plus tardif encore, de l’avis de tous les 
sait qu’i' est “ lui ", comprend sa “ place ”, anthropologistes, est le sentiment musical, 
établit des relations, des rapports et des dif- Il est, à proprement parler, en train de 
férences entre son “moi” et le “moi” des naître ; la moitié des hommes ne le possède 
autres. Cette faculté va grandissant et n’a- pas encore, et, en dépit des “ petits prodi- 
bandonne l’homme que par une grâce divine, ges ” que le Conservatoire et les salons nous 
supérieure à la nature. Il est très curieux présentent sous forme de tourmenteurs de 
d observer que presque jamais ce sentiment violons, de harpes ou de piano, la sensibilité 
ne traverse le sommeil. On ne rêve jamais musicale, chez les sujets destinés à l'éprou- 
à soi... quand on dort. ver, ne s’éveille guère qu’entre la quatorziè-

Vers la sixième année, disent certains me et la dix-septième année, 
physiologistes—un peu tardifs à mon sens— 
s’éveille, chez l’homme, le sentiment de la 
couleur.

Jusque là, un enfant, même très intelli­
gent, ne vous dira jamais rien qui prouve 
que sa mémoire ait retenu cette nuance de 
préférence à telle autre. Ce sens n’apparalt 
point chez les animaux, exception faite pour 
le rouge dont l’influence sur le taureau et la 
grenouille est bien connue. Les dresseurs

Georges de Beauchamp.

Ce Qu'il ne Faut pas Faire
( Suite et fin )

VII.—EN général

,, Ne grondez pas vos enfants et vos do-
L*«-maiUX savants vous diront tous que le mestiques en présence de quelqu’un, 

chiffre, le son, le temps, la forme, la topo- Ne menez pas vos enfants en société ; ne 
graphie peuvent être acceptés par l’animal les mettez pas à table si vous avez des con- 
comme points de repères, mais jamais la vives ; ne les imposez pas aux autres, 
couleur. Ne prenez pas un ton autoritaire pour

.e rouge est aussi la seule couleur qui donner des ordres à vos domestiques, 
soit perçue dans le rêve. On a beaucoup Évitez de parler de vos tracas domesti- 
disserté sur ce privilège d’une nuance placée ques et de vous plaindre de vos serviteurs 
au bas de l’échelle des tons. Il y a eu mille ou de vos enfants. Un mari et une femme 
théories, mais comme la première n’est ni ne doivent pas parler l’un de l’autre en 
plus ni moins prouvée que la millième, nous société, 
n’en dirons rien. Ne vous faites pas l’écho des scandales

I ■'enfant est donc très lent à “ préférer ” et des méchantes plaisanteries, ne soyez ni 
et même à apprécier la couleur. Par contre, moqueur, ni taquin ; ne tourmentez pas les 
la mémoire des “formes” est éveillée chez enfants ou les animaux, 
lui, de très bonne heure, vers le troisième ou Ne soyez pas injusi e en dénigrant ce que 
quatrième mois. C’est par elle qu’il “ re- font les autres pour vanter vos propres 
connait” tel visage et ne le confond point actions.
avec tel autre. C’est d’ailleurs un sentiment Ne cherchez pas à nuire à votre rival ou 
instinctif, car il existe chez les animaux aux- à votre concurrent; soyez assez généreux 
quels il fournit le don d’orientation. pour apprécier ses mérites.

Tandis que presque jamais on ne rêve de N'empruntez pas des livres si vous n’avez 
“couleurs”, les “formes” entrevues pen- pas l’intention de les rendre sans retard ; si 
dant l’état de veille se reproduisent souvent vous en empruntez, soignez-les comme s’ils 
et fidèlement parfois dans le sommeil. C’est vous appartenaient.
que le sentiment de la couleur n’est pas très Ne jouez pas d’un instrument de musique 
ancien dans la race humaine. Tandis qu’il quelconque de fiçon à importuner votre 
Y eut des “dessinateurs”, des propagateurs voisinage, à moins que vous soyez un par- 
de “ formes ” sur os de mammouths et autres fait exécutant.
ivoires antédiluviens ; tandis que les pre- Ne soyez pas égoïste, grincheux ou som- 
mières architectures humaines reproduisaient bre ; ne vous emportez pas si tout ne va 
toujours quelque forme étudiée de demeure pas à votre gré ; cherchez à vous rendre 
animale, nous ne voyons apparaître la ten- agréable aux autres et à votre famille, 
dance à reproduire la couleur que très tard, Ne parlez pas de vos bonnes actions 
en Egypte et en Grèce ; ce qui semblerait passées.
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Ne profitez pas des rapports d’amitié qui Ne gâtez pas votre estomac en mangeant 
peuvent exister entre vous et une autre per- trop de friandises.
sonne, pour en obtenir des faveurs. Ne vous habituez pas à élever la voix ; un

Ne vous croyez pas autorisé à lire une organe agréable est un des charmes de la 
lettre, même si on vous en montre la femme.
signature. Ne faites pas des romans votre unique

Ne vous mêlez pas de donner des conseils lecture ; étendez le cercle de vos connais- 
aux autres sur la manière de diriger leurs sances littéraires et ne vous adonnez pas à

une seule branche de la littérature.
Évitez les manifestations affectueuses en

affaires ou d’employer leurs revenus.
Ne croyez pas que les cheveux longs et 

les costumes excentriques soient la preuve public et n’employez pas des termes d’affec- 
d’un génie artistique. tion s’ils ne sont pas sincères.

Ne pensez pas, parce que vous êtes âgé, Ne prolongez pas indéfiniment vos visites 
avoir le droit de parler devant des jeunes et ne faites pas des adieux sans fin. 
gens de choses peu convenables ; évitez N’oubliez pas que vous devez toujours 
qu’on dise de vous : N'écoutez pas ce vieux, remercier un monsieur qui vous a rendu un 
il radote. service quelconque.

Ne vous vantez pas de votre franchise. Ne portez pas votre parapluie ou votre 
Ne faite, pas des questions à tort et à ombrelle de manière à mettre en danger les 

travers, et n’insistez pas pour obtenir une yeux des personnes qui s’approchent de 
réponse s’il y a un inconvénient. vous ; dans un endroit public, p'acez ces

objets de façon à ce qu'ils ne gênent per-
VIII. — EN VISITE sonne.

Ne pliez pas le coin de votre carte si la Soyez modeste, réservée et ne parlez pas 
personne que vous allez voir ne reçoit pas. trop haut dans un endroit public.

Ne prolongez pas votre visite à la campa- N’affectez pas une trop grande gaîté ; ne 
gne au delà du terme que vous avez fixé vous cachez pas la figure avec les mains 
d’abord, à moins que l’on insiste. pour rire.

Ne prenez pas trop à la lettre l’invitation Ne prenez pas le bras de deux messieurs 
qui vous est faite, “de vous considérer à la fois ; si vous vous trouvez en compagnie 
comme chez vous de messieurs, évitez d’être trop familière

Si vous êtes chez un ami, uC faites pas de avec eux. 
visite à une personne qui ne serait pas en 
bons termes avec votre hôte, et tâchez de vous ne pouvez en recevoir, 
vous conformer aux habitudes de la maison ; Ne vous formalisez pas si votre amie ne 
ayez soin aussi de vous munir de ce qu'il vous invite pas chaque fois qu’elle a du 
faut pour écrire, et les dames de leur petit monde.
attirail de couture. Ne marchandez pas trop si vous faites des

emplettes et ne vous faites pas montrer ce 
IX.—DÉDIÉ affectueusement au sexe que vous n-avez pas l’intention d’acheter.

0 féminin Ne faites pas comme beaucoup de person-
Ne portez pas des toilettes surchargées de nés qui achètent toujours soi-disant à meil- 

garnitures, ce qui dénote un manque de leur marché que les autres, 
goût ; la femme élégante doit être simple. Ne parlez pas trop de l’intelligence et de 

Ne soyez pas esclave de la mode et ne la la bonté de vos enfants ; vos amis pensent 
suivez pas strictement, portez des vêtements peut être que les leurs sont supérieurs aux 
et des couleurs qui siéent à votre visage, à vôtres, 
votre taille et à votre âge. Ne dites pas à quelqu'un qui lit un nou-

Évitez d'exposer votre visage aux rayons veau roman comment l’intrigue se poursuit 
trop ardents du soleil et poitez des cha- et quel en est le dénouement, 
peaux qui puissent vous abriter. Ne laissez pas vos conversations rouler

Ne mettez jamais, même chez vous, des toujours sur le même sujet, 
robes tachées et en désordre, ou des objets Ne comptez pas sur le bon caractère de 
de toilette malpropres. vos domestiques, qui n’ont pas comme vous

Il ne faut pas couvrir vos doigts de ba- les avantages de l’éducation, 
gués, ni porter trop de bijoux. Ne prêtez pas l’oreille à tous les cancans

Ne faites pas usage de fard ni de cosméti- de votre voisinage et défendez à vos domes­
tiques de raconter ce qui se passe chez vous.

N’invitez pas à dîner plus de monde que

ques.
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g'gtiliantie Rationale M. le Président- Général : les cercles St- 
Pierre, Verdun, Sagard et Granby. 

publike par M. le Secrétaire-Général : les cercles
La Société de Secours Mutuels Frontenac et St-Edouard.

M. E. H. Godin, M. B. E. : le cercle 
Frontenac.

M. Méd. Martineau : le cercle St-Pierre.

L’ “ Alliance Nationale ”
p^î^qJ^ jsrariCsJtiT ssrde 11

A MONTREAL
7 Place d’Armes B. P. Boite 2172

ACCUSÉS DE RÉCEPTIONTel. Bell MM. Tel. Mar. 80S.

MONTRÉAL, FÉVRIER 1904 St-Tite, 14 Janvier 1904.
----  M. L. J. D. Papineau, Sec.-Gén.,

Alliance NationaleÇa et Montréal.
Monsieur,

J’accuse réception d’un chèque au montant de 
Les sociétés de secours mutuels forment S*»000» étant Ie montant d’un certificat dont feujos 

aujourd’hui le plus vaste groupement d’hom- mon ipoax' éwit titu,aire’ dans ‘'Alliance
mes qui existe en Amérique.

***
Le deuxième mois. L’année s’avance ra­

pidement; n’oubliez pas que vous devez 
présenter un nouvel adhérent, au moins.

Veuillez accepter mes plus sincères remerciements 
pour la promptitude que vous avez apporté au règle­
ment final de la dite réclamation.

Votre dévouée, Damb V\ e Jos. Bussièrbs.

St-Aimé, 20 janvier 1904.
#*#

Pendant ces jours de froidure extrême, 
pensez aux veuves et aux orphelins qui sont 
restés sans abri par l’imprévoyance du chef 
de famille.

A Mr L, J. D. Papineau, Sec.-Gén.,
Alliance Nationale,

Monsieur,
C’est avec une profonde reconnaissance, que j’ac­

cuse réception d’un chèque au montant de mille dol­
lars, qui m’a été présenté ce jour par MM. P. Du- 
fault, Président; P. Gagnon, M. D., et Jos. Pepin,

est la cellule primordiale sur laquelle les Li conduite du cercle St-Aimé à mon égard, ainsi 
autres institutions de prévoyance viennent que l’exaclitude et la promptitude du Bureau Exécu- 
SC greffer.” tif, ^ acquitter ma réclamation, méritent mes plus

sincères remerciements, et je me fêtai un devoir, ea 
autant qu’il me sera possible, de recommander l’Al- 

Voyons, songez-y un instant. N’y a-t-il ,iance Nationale comme une association des plus

Z T,'11 n™, V^ient0Uraf .qui - -nG^rdminiSt"ti0"-fait pas partie de l’Alliance Nationale? Votre ué, obligée,
Pourquo, ne lui en titriez vous pas un mot ? Dme Vvb IIerzéub Bon™,
Vous lui donneriez un conseil qui vaut de Épouse de feu Ad. Durocher, N. P.
l’or.

•*.

***

#** Princeville, 25 janvier 1904.
Le mot mutualité est assez clair par lui- ^ ^ J* D. Papineau, Sec.-Gén., 

même pour n’avoir besoin qu’on s’arrête Alliance Nationde^^
longtemps à le définir. On comprend im- Monsieur,
médiatement qu’il désigne des associations C’est avec plaisir que je m'empresse d’accuser ré­
destinées à employer des ressources mises ceP,ion de 11 somme de mille piastres, que votre so- 
en commun pour le soulagement des maux «t d? d^tioT No lundi^,pour rac<luit ducertifi" 
qui peuvent troubler la vie de leurs mem- Ernest Verville, était porteur.

Je vous adresse mes meilleurs remerciements pour 
la diligence apportée par votre société, à effectuer ce 
paiement auquel je ne m’attendais pas si tôt.

Le public d’ici a vu avec plaisir que sous le phis 
court délai possible, ce montant m’a été payé ; aussi,

- Dans le cours du mois de janvier, Mes- ^ qU’ent°Urer
sieurs les officiers généraux ont visité, res- Votre bien obligée,
pectivement, les cercles suivants :

dont mon défunt mari,

VISITES OFFICIELLES

iétéune soc

Séverine Tki.ubr.

o
d

-
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Monsieur, St l-sscsl, 25 janvier 1904. Durocher, Cercle Bruchési, No 135 ; Ls Baron, Cercle

av£ lMuelke™u,Clm'abeaUC0Ui P°ar PromPtilud' fo '&K Hr No I46
îuk nl,lénn.V , , P*y* mnn assurance. J’en J«n Côté, Cercle SleThècle, No 147 ; Anh. Mit-
enearderauSélwîr'îr’etS°y““,t,linquejeTOUS îhel1.’ Cerc]e Chénier, No 148; C. Basinet, Cercle 

Fn ™ ptofonde reconnaissance. Lartigue, No 150; L. E. Carrière, Cercle Proven-
n vous remerciant encore une fois, croyes-moi, cher, No 156 ; RévdJ B G. S. Campeau, Cercle

Votre toute reconnaissante, Martin, No 157 ; A F. Houde, Cercle Béland, No
Marie A. Danc aust 'J9 ; J' H,.Ro^rt' C«cle St-Paul de Grand’Mère, No 165 ; F. E. Blondeau, Cercle Limoilou, No 

168; Wm Klopel, Cercle Contant, No 173 ; Révd 
J. A. Lefebvre, Cercle Racine, No 182 ; J. Leblanc, 
Cercle Contrecœur, No 37 ; A. Grenier, Cercle Olier, 
No 127 ; N. Roy, Cercle Frontenac, No 172 ; C. A. 
Julien. Cercle Ste-Jeanne, No 198.

CONDOLÉANCES

Des résolutions de condoléances ont été votées par 
les cercles suivants, au cours du dernier mois : MÉDECINS EXAMINATEURS 
au^beau à if veuve> »“ frère et U choix des médecins suivants a été ratifié par le
;UeXtL^e1t,MNJ.t,MrdensSb°nprnè : .

I occasion de la mort de sa cousine, Dame H Rien- ^M. A. Desgroseilliers, Cercle Beauharnoi», No 3 ; 
deau, née Motard ; à MM. P. Lamontagne et Frs J',A, B“udu,n: Cercle Jacques Cartier, No 49 ; Ur- 
Lamontagne, à l’occasion de la mort de leur mère ?e Archambault, Cercle Notre Dame de Hull, No
faiSK dïf’lT't™’ N° 9. * mère et à la A VI^O^tS A°r ̂  

membre du cercle JO“P t'P,erre’ e" Son vivant Chmtin, Cercle Léon XIII No 170; L Geoff,ion, 
le B P. Rochelle, No 75 ; J. A. B Godbout, B. P.

Cercle St-Charlrs, No ,0, 4 M. Am. Bélan- ^k,Mrd’ No 76 = T' Lavary, Cercle Ste-Jean-

MORTALITÉ

aSSf.gïKs.'ïs&.ViSSï»- e‘&aœ,,2ss2ïïL,iîas;
Cercle Ste Marie, No i46, à la famille du dé. l8?9' est d^dé A Superior, Montana, le 14 

“cercle^oTtant" NOZT ini'Du'fresne, 4 l’occasion de la mort'de soii enfanT bien- N° 3^ r8?°1?SE ROV' 36 ans, admis dans le cer- 
aimé. cle Richelieu, No 102, le 28 octobre 1903, est

décédé à St Henri de Montréal, le 21 novembre 
I9°3- Cause : Fièvres typhoïdes 

Bénéficiaire : Alma Martin, épouse, $500.00.

No 303 -ADOLPHE DUROCHER, 57 ans, admis 
dans le cerole Saint-Aimé, No 74, le 29 janvier 
1900, est décédé à St-Aimé, comté de Richelieu, 
le 25 novembre 1903. Cause : Pneumonie. 

Bénéficiaire : Hersélre Bonin, épouse, $1,000.00

v „. , _ , N® 304 -JOSEPH BUSSIÈRES, 48 ans, admis
r„,;iJna,rd’ ,C*rcle Leclerc, No 158 ; P. dans le cercle St Tile, No 119, le 20 septembre

Lalonde, Cycle Dorval, No 4; Dr A. T. Côté, Cer- '«97. est décédé 4 St-Tite, Co Champlain, le 24
cle Beauhrrnois, No t : N. Simoneau, Cercle Notre- novembre 1903. Cause : Pneumonie.
LMme, Non ; J. P. Trépaqier, Cercle St Henri, Bénéficiaire : Stéphanie Beauchesne, épouse, $500.
Emmanuel t 33 î K« 3=5- - ERNEST VEKVILLE, 24 ans, admis
E. Charland, Cercle St-Paul, No 16 • A F Thi-’ dans le cercle Princrvil e, No 32, le 27 octobre
baudeau, Cercle Ste-Julienne, No 38 ; Àlb St-Denis ">?,1’ est décédé 4 Stanfold, C ■ Arthaba-ka, le
Cercle Jacques-Cartier, No 49 ; Roch Ledou, Cercle 3 d^embre W Cause : Tuber,u/ose pulme-

«aa-■
° Ss "°92 ; EU. Paquet, Cercle Notre Da- 1902, est décédé 4 St-Pascal, Co. Kamouraska!

me des Vmtotres, No 94; Eüe Desjardin», Cercle le 16 décembre 1903. ’
Ste-Rnse, N°98; Em. Hébert, Cercle Champlain, Cause: Appendicite.
E DésL’ulnir™ ' rë ^r,è.Cr"ClLD*,0x?mier’ No 1,2 I , Bénéficiaire : Marie-Amanda Dancause, épouse, 
Ü" Uêsaulniers, Cercle St-Lambert, No 121 t Donat $1000.00. ^
Barbeau, Cercle Ste-Geneviève de B., No 125 ; E. ______________ ________

nominations

SUBSTITUTS

MM G.

1000.



HTAT FINAITOIBB
’Au St Décembre 1903 

CAISSE DE DOTATION

$Revue..................................................... !
Fournitures...........................................
Intérêts..................... :...........................
Divers.....................................................
Droit d’inscription Cs. C. des MaladesRECETTES

Balance au 30 novembre 1903 .
Produit des contributions..........
Intérêts .....................................

$ 1,573.51 
1,796.58

$368,370.58
10,179.65
3,059.88

A balance au 1er décembre 1903.

$ 3,370.09
$381,615.11 DÉBOURSÉS

DÉBOURSÉS Par Organisation................'.......................
Fournitures............................................
Propagande............................................
Entretien du bureau :

Salaires d’officiers et employés........
Revision d’examens..........................
Loyer.................................................
Poste, express, téléphone et télé­

graphe ............................................
Papeterie.............................................
Dépenses diverses..............................
Mobilier.............................................

Inspection.............................................
Diplômes et certificats..........................
Divers.....................................................
Revue.....................................................

$ 300 05 
142.92 
117.50

Par bénéficiaires de feu :
Edouard St-Jean, de Montréal............$ 1,000.00
Honoré alias Henri Léveillé, de Mont­

réal .....................................................
Paul Vasseur alias Levasseur, de Mont-

430.05
254.80
139.32

1,IKK),00

réal 1,000.00 
500 00 
500.00

Joseph Bussière, de St-Tite 
Moise Roy, de St- H ;nri...
Alphonse Durocher, N P., de St-Aimé j 1,000.00 

Par frais examen d’invalide

43.27 
27.44 
14.33 
19.00 

133 05 
90. (K) 
36 35 

37.3.65

10.85
Par Caisse Générale, 5% des contributions 
Par balance au SI décembre 1903.....

508 98 
376,095.28

$381,615.11

CAISSE CENTRALE DES MALADES
RECETTES

Balance au 30 novembre 1903
Produit des contributions___
Intérêts .................  ..............
Réserve...................................

$ 2,122 23 
1,247.86

$ 3,370 09

$ 5,034 96 
367 18 

18.04 
15.00

Par balance au 31 décembre 1903

RÉSUMÉ
$ 5,435.18 Balance Caisse de Dotation ...

“ C. des Malade». 
“ Générale..........

$376,095.28 
5,324.24 
1,247.86

” d’Epargne des Cercles... 10,072.96

DÉBOURSÉS
Par bénéfices :

J. O. Tousignant (Cl. St - Frédéric,
No 75)...............................................

François Dion (Cl. Ste-Thérèse, No 27)
Sim. Carrier (Ci. Lévis, No 109)........
Ephrem Houde (Cl. Béland, No 159). 
Joseph Perron (Cl. Grondines, No 185) 
Louis Pruneau (B.P. St-Félix, No 12) 
Adelma Lefebvre (Cl. Grondines, No

185)....................................................
Frs Proulx (Cl. St-Wenceslas, No 193) 

Par Caisse Générale, 5% des contribu­
tions .......................................................

Par balance au 31 décembre 1903..........

$ 29 72
13 15 
4 57
2 30 Fabriques
6.85 Municipalités Scolaires ..........................

20.00 Municipalités..............................................
Prêts hypothécaires....................................

10.85 Banque d’Hochelaga et Provinciale du 
5.14 Canada...................................................

$392,740.34

PLACEMENT DES FONDS
$ 28,200.00 

14,954 82 
27,440.00 

298,484 00

23,750 07

$392,828.89
18.36 Cercles, etc.—Surplus de remises non 

couvertes par les rapports mensuels,etc.5.324.24 88.55

$ 5,435.18 $392,740 34

Montréal, 31 décembre'1903.CAISSE GÉNÉRALE
RECETTES En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.

$ 527.34
242.50
165.00 Certifié correct, 
264 00 
67.50

A 6% des contributions................
Organisation.......... .................
Rétribution semi-annuelle........
Honoraire d’enregistrement... 
Honoraire revision et mutation.

}O. Bourdon,
T. A Mignault, Auditeurs.
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AVIS DIVERS Suspension.

Elle s'opère de plein droit, le 1er jour 
du Sème mois, contre tout membre qui 
a négligé pendant deux mois de solder 

A. Les Contributions de la Caisse de 888 rAvances (310 et 375).
Dotation (180 ) et de la Caisse des Ma­
lades (181) et la cotisation pour frais 
(188) doivent être payées :

Aux Mombros
Versements périodiques.

Réintégration.
_ „ Tout membre suspendu, de bonne con-

lo Avant le premier jour du mois duite et en bonne santé, peut être réinté- 
pour lequel elles sont dues (190). gré pendant les 4 mois qui suivent la

2o A l’assemblée du cercle. date de 8a suspension ( art. 310,365-6-8j.
So Intégralement, c’est-à-dire verser Pour ce!® il faut •" 

tout ce qui est dû. 1° Qu'il en fasse la demande (for-
B. La rétribution (50 cts) payable .

avant le premier janvier et avant le ^UÜ verse le monlant de 
premier juillet, chaque année (182).

... . 8M ar­
riérés et celui des échéances du mois en 
cours pour le mois suivant.

3o Que le cercle approuve la requête.

ses versements, pendant 2 mois, depuis mise au Bureau Exécutif 
la date de leur échéance, sans s’exposer à de la date de la 
perdre aucun de ses bénéfices (art. 310

Délai de grace.

sous 60 jours 
suspension, et faite en 

ce cas un dépôt de 32.00 pour l’examen 
médical (176).

Oi iVOlM No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montrtel

~carte de
No «-CERCLE HTE-OENEVIEVE, Oo Jeoquee-Oertier 

j„8biiPii0, H Prt* Tel. St-Pierre; 8. A , Aldd-
Mrïei-i8., ,Mâ:.MeteiNo 1—CERCLE ST-JOSEPH, MontrMI

ss PO0 ™T^ATro,s'
Aod^J^i a Ba^h?g‘.?,LiL*;i.j-°« "g- fu N^i5rr«46D.Dir“ur' Rtanioo‘',mi ™‘’di *• -<*•

nV“h0n' “~Uh*r,M,“ No 11—CERCLE ST-HENRI, Cite de St-Heori
_ “° P°RVAL' °0' Jooquee-Oirtler Jf.bijPÆ' /; p- T^P*nier. «41 8te Emeile. Prfe., L. E B,nord.

nions, 1er et Se mordis, ancienne chapelle DorvaL Notre^Dam6 BMl” rf**' 36 et *® Jeudis, Halle Beaudoin, 3863
No S - CERCLE VILLE-MARIE. Montréal °

Hh P (J

8 b. PO, Raoul Tourangeau, 636 St-Antoine, Ht-Henrl ■ Prés 8b P O ÏL^u"*A0QU38. Montréal
Arthur Giroux, 76 Laurier, St-foenrt; 8. A , B Z Maesloôtto m 170 Pam irL S'a66 2trJî5qi?eV; L- A. Lavallée,

î.1^,s^è2b;.M™.rdÆt;A"u>,“ ^d^rESU d2SSïïLdi df«L';£S5i&îï
No «-CERCLE SAORE-COtUR, Montrée!

No 16—CERCLE 8T-MBDARD, Coteau-Station, Oo Boulanges

1 « un

No 11 —CERCLE ST JEROME

No 7—CERCLE STB-ANNE DE BELLE TUE 
8b.P.Q., Ch, Leurendeou ; Prfe.. Dr H. Velole -SAMO.
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No 17-OEBOLB JOUETTE, JoUette 
8b.P.O., ▲. Fontaine : Prie.. L. Romaine Dèeilete ; 8.A., 8. 

Att. LavaJIée; 8.F..J. A. Guibeult; MAE., J. O. Bernard. 
Manions, le et ie jeudis, Bailee de l'Institut.

No 11—CERCLE 8TE-ELI8ABETH, 8te-Elisabeth 
Sb.P.O., A. H. Beaulieu ; Prie , Joe. Godoury ; 8. A, L. J. O. 

Oaeaobon ; 8.F., D. BtrOeorgee ; MAE.. J. A. Magnan. Réu- 
elooe, dernier mardi du mole, Ecole modèle du Village.

No Si—CERCLE 8T-VAL1ER, Québec 
Chapelain, l'abbé Eug. Roy ; Sb.P.O.. L. P. Poliras. 212 SU- 

Hélène ; Prie., G. Lajeuneeee. 92 Bédard ; 8. A, Geo. Vidal, 107 
du Roi ; 8. F., F. Blouin, jr, 29J du Roi: MAE.. J. A. Morooux, 
988 8tr Valler. Réunions, 2e et 4e mercredis du mois. Salle Moisan.

No 48—CERCLE 8AOARD, Sault-au-RéooUet 
Chapelain, Ré?. M. Chs Beaubien, curé ; Sb.P.O., Joe. Pré­

vost ; Prés, et Md~-Ex., H Pelletier: S.A, Arila Prévost; 8.F., 
Fernand B rousseau. Reunions, dernier vendredi de chaque mole,

No49-CERCLE JACQUES-CARTIER, Leohlne 
Sb.P.O., Albert 8t Denis; Prés., Em. Sara Bourn et ; 8. A., 

Arthur Daoust; 8.F., Joe Leolaire ; Md.R., J. A. Beaudoin, 
Réunions, 2ème et 4ème mardis, salle de " l'Union St Joseph ".

No 50—CERCLE 8T-GÜ1LLAUME, Oo Yamaeka 
8b.P.O., M. Adgémlre Béllsle: Prie., LD. Frlgault; 8.A.. 

P. E. eyivestre; 8.F., L. A. D. Gauthier; Md.E., J. B. 8. La 
movreux. Réunions : Se dimanche, à 64 heures du eolr, salle Pu-

I

No 11—CERCLE LAVAL, Québec 
Sb.P.O., J. A. Marier. 24 Charest - Prés., L A. Beaulieu, 89 

Victoria : 8.A, J. A. Bélanger, Jr, 52 Scott. 8. F., L. h. Gron­
din, 233 St Joeeph ; MAE., J. Ouérard, 73 de l'Eglise. Réunions, 
4e dimanche du mole, Salle Patoine, 250 81-Joeeph.

No 51—CERCLE YAMA8KA Oo Yamaeka 
8b.P.O., E. Roberge; Prée., Jean-BtePeltier; 

ronneau ; 8.F., Le. Veronneau, N. P. ; MAE., 
Réunions, le dernier samedi du mole, salle du cercle.

S A, Le Ve- 
P. Bergeron.

No H-CERCLE 8T-8TANISLAS, Oo Beauharoole No 53—CERCLE JEANNE D'ARC, Montréal
20 St-Denis; Prés. Poe. Brouil- 
J. A. doumur, 1206a Ave Hôtel de 

mplein ; MAE., U. A. Daigle, 
3e jeudis, Salle dee Commie

Chapelain, Rév. A. M. Boucher ; 8b P.O., Th. Durnin ; Prée., 
. Raymond ; 8.A., Att. Leduc; 8.F., P. Lep.ame; Md.E., Le 
sgoult. Assemblons, dernier vetdredl du mois, salle Leplonte.

Bb.PG.. L. E. Beauregard, 
lette, 794 Ste-Elieabeth ; H. A,
Ville . S F., J. E. Pilon. 119 Ohe 
107 8t-Hubert Réunions, 1er et 
Marchands. 149 Berri.
No 54—CERCLE BT-JEAN CHRY808TOME, Oo Chateauguay

O. Dé-

A

No S4-NOTRB-DAME DE LA GARDE, I. Perrot, Oo Vaudremll 
.O., Révd J. M. Duhamel, curé ; Prée., A Lolonde ; S 

A, W. Pilon : S.F., J. Daoust ; Md.E., L N. F. Oypihot, Bte* 
Anne de Bellevue). Réunions, 3e dimanche du mole, olfloe du

8b. P

G., W. H. Lefebvre ; Prés., A. J. Toupin ; 8. A., 
rome ; S.F.. Tref. Hébert ; Md Ë„ A J. Toupin. Ré 
dernier Jeudi du mois, salle du Conseil

euré
No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 

Sb.P.O., Etienne Charretier ; Prés., J. E. Geneet ; 8. A, J. B. 
Duoheeneau; 8.F., E. P. Bédard; Md.E., P. Pelletier. Réunions, 

Jeudi du mois, à 8 hrs p. m., Block Mu
No 58—CERCLE STE-JUSTINB, Comté de Vnudreull. 

Sb.P.0., abbé M. O. Dufault; Prée., Zot. CourvUle; H.A 
Georges Desparole: S.F., N. Bédard; Md.E.. H Oholette. 
Réunions, dernier dimanche du mole, ohes M. Désiré Laueon.

No 60—CERCLE BOULANGES, Lee Oèdree.
Laboursodière : 8.A., et 

auvette. Beu clone, der 
Lee Cèdres.

No 61—CERCLE MAISONNEUVE, Montréal 
Sb.P.O., L. Faribault, 70 8t-Jocques ; Prée. et Md.E., IsiA La- 

violette, 215 Plessis : 8. A., L P. Fortin, 640 St-Paul ; 8. F., P. 
Lesage 82U St André. Réunions, les 1er et 3e vendredis, salle 
Eiffel, coin Amherst et de Montigny.
No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d'Ottawa

te rray
No 16—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE 

flb.P.G., Joe. Charbonneau ; Prés., W. Leroux ; 8.A. et 8.F., 
A. Ouellette; MAE., J. E. Lafontaine. Réunions, 2e et 4e mer- 
sredis à 7 hrs p.m., Salle des Artisans.

No 28—CERCLE ST-MARTIN, Oo Laval
Bb.P.a., Rorh Leroux : Prés., Canut 

8.F., Joe. D Cou Liée ; Md.E., Joe Thi 
nier vendredi du mois, salle Cuvillier,

nions, dernier samedi du mois.
No 29—CERCLE HOCHELAOA, Montréal

Sb.P.O., Flavien Lambert, 100 Ste-Catherlne ; Prée. Gléophas 
Oignard, 31 Hudon : 8. A, A. Roy, 19 Hudon : 8.F.. W. Des­
jardins, 267 St-Germain ; Md.E., J. H. Garoeau, 166 Déeer?. 
Réuni one, le et 4e mercredis, Boole des Garçons, rue Déeery. 1Bb.P.a. H. Charleboie ; Pré,., P. A. UbeUe : B A., Hor. PI- 

tre; 8.F., Henri DesJardins ; MAE., Urgèle Archambault. Réu­
nions, 4e vendredi, 86 Victoria.No 31—CERCLE MONTCALM, St-Jooquee, Co Montcalm 

Sb.P.O., Alex. Melançon, ; Prés., A. Dugas ; B.A., M. Oran­
ger, N.P. : 8.F., Dam. Forest; Md.R.., E. G. Courteau. Réu­
nions, dernier dimanche aprèe vêpres à la salle publique.

No 65—CERCLE ST-FRS-XAVIE», L'Epiphanie, 
Co Muntcalm

Sb.P.O., Téleephore Mercier : Prée., Joe. Lamarche ; 
Médard Forest; 8.F., R Prud’homme; Md.E,. J Z. Z. 
Reunions, dernier mercredi du mois, chez M. G. Coderre.

No 66—CERCLE LAPRAIRIE, Oo Lapralrie

8. A,
MaloNo 34—CERCLE SALABERRY, Valleyûeld 

Sb.P.O., M. Th. Préfontnine ; Prée., J. C. Perron ; 8. A, 
D. A. Daignault ; S.F., Léopold Laplante ; Md.E., J. T. A. Gau­
thier. Réunions, 1er et Sème mercredis, salle Monette, rue Ste- 
Cécile.

No 36—CERCLE ST-PAUL, Oo Hochelaga 
8b. P.O., E. Char land ; Prée., F. Beigtvin; 8. A., D. Berge- 

vin ; 8.F., Ph Deemarteau ; Md.E., H. Koy Réunions, dernier 
rdi, Salle Daoust.

No 37—CERCLE CONTRECŒUR, Oo Verchèree 
Chapelain, Rév. Jean Ducharme; Sb.P.O., Jo*. Lel lano. Prée , 

Albert Charron ; 8.A., Dieudonm- Uuyon . S.F., H. Téirault; 
Md.E., O. C. Tétrault. Réunions, dernier lundi du mois, burtau 
ée H. Tétrault.

No 67—CERCLE 8T-HYA0INTHE, St-Hyoointhe
ult; 8 A., H. St 
tiguy Reunions.

8b. P. G., O. A. Breton ; Prée., A. Bourgs 
Amant; S.F., L A. Breton : Md.E., Emile Osi 
1er mardi, bureau M A Bourgault

No 69—CERCLE ST-GEORGES, Maisonneuve 
Sb.P.O , A. Dèeilete Prée., J. Q Fafard 577 Notre-Dame ; 

S A., H A. Gendron, 2Î8 Letourneux ; 8 F., Amédée Beaupré, 
66 Deejardlne, MAE., Pierre Lueeler, 647 Notre-Dame. Réu- 

2e et 4e mardis, 189 Létourneux, 84 hrs p.m.
No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, MUe-End. 

Chapelain. Rév. A. St-Jtan, curé de St-Denis de Montréal , 
8b. P. G.. 8. D. Valliéree, 1051 at-HnU rt ; free , Ferd. Beau role il, 
348 Laurier ; S A , Léon Defoy, 1227 St-Denis; 8.F. L N. Oa- 
dieux deOourville,96 Pontiac. Md.E., Ern. B. Lauzon, 275 Ave 
Mont-Royal. Réunions, 1er et 3e mardis du mois, 94 Pontiac.

No 41—CERCLE 8T-FEUX, StrFélix de Valois, Oo JoUette 
Sb.P.G., Prée. et Md.E., G. DeeRoeiers ; 8.A., Maxime 

Poirier ; S.F., H. Bacon. Réunions, 1er samedi du mois, chez 
le Dr DeeRoeiers

No 41—CERCLE ST-VINCENT, Montréal 
Sb.P.O., P. Laririère, 643 Notre-Dame : Prée , Napoléon 

Provost, 425 Fullum ; 8. A., H. Paquet, 224 Fullum ; 8.F., J. 
K. Lachapelle, 710 Ste-Oatherine ; Md E., F. Leflls, ,'51 8te-Oa- 
therine. Réunions, dernier Jeudi, salle Laririère, 5 Dufresne

No 44—CERCLE 8T LOUIS, Montréal 
G., Joe. Lambert, 90 St Hubert; Prée., Joe. GirarA 

73» Berri : 8. A, G. A. Mailloux, 859 Demoi.t gny ; 8.F., J.V Vau 
dreuU, 697 Berri • MAE., G A. H. Dufresne. 245 Roy. Réunions, 
1er et 3e mercredis du mois. Salles Brault, 571 rue Berri.

No 79—CERCLE BOURGET, Montréal
8b. P. G., L. P. Geneet dit Labarre, 347 Berri ; Prée., J. O. 

Lamothe. 757 St Denis ; S. A.. L. A. Gélinoe, 544 St-André : 8.F., 
O Dépatie, 170 Champlain ; MAE., O. A. Daigle, 107 81-Hubert. 
Réunlone, le et 4e mardis, salle Dionne, 1342 Ste-Oatherine, à 
• hrs p. m.

8b. P.

No 46-CERCLE RIO AUD, Oo VaodreuU 
Sb.P.0. et S A., John McMillan ; Prée., J. A Chevrier 

8.F . Jules A DesJardins ; MAE., J. H. Bostien. Réunions, le 
du mois au bureau de Jules A Desjardins.

No 80-CERCLE PIERREVILLE, PierreviUe 
Sb.P.O., Aug Oaplstran ; Prés., Edflde Allie; 8.A et 8.F., 

H. L. Shooner; Ma A, t E. Gélinoe. Réunions, dernier diman­
che da mois sotte Mc Lure.dernier dimanche

No 47—CERCLE ST-EPHREM, Oo Bagot 
8b P.G., LJ. Kéroook; Prée., A Gauthier; S. A, 8.F., P. 

; MAE.. L. P. Déey. Réunions, le 4e dimanche du mois, 
du notaire Fafard.

No 82—CERCLE ST-CA8IMIR, Co Portneuf 
Sb.P.O., A. E. G rond bols ; Prés., Thomas Perron ; S. A., Eu­

gène Lelxeuf ; 8.F., J. A. Bélanger; Md.E., P. Dolbec. Réu­
nlone. 2e et 4e lundis, salle Trottier

Hofard
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. wÆ KïWÆ*» Vld. »• '«^bol, STE-MARIE, «uM1

Wo^-OBEOL. DE LA B1AU0E, St-Oeorge», Oo B»» .“y*
sS?&& te ^2,', J.°yt.L°y°„B^° ■ “ëtL,?. 44m“leudl*41 oh~,M •»“• ««»... m5^2$
IMjV(l!3£S SSSST BAmtoM. dernier di^uotS du molli Ko I48-CBROLE CHENIER, Montréal

Bb P T™? ■»». HootréeL

ësMÊiâasfis@E
No 111—CERCLE CARILLON (ln Âre.m«,M rt. i*f° 1®®~CÏHCI-E VERDUN, Oo HocheUfv

■a?«îiWMsrîsiûî^isïp'wm sffvsss

ohes

Ch.p.wîr^TA’d»”*^"""^ O dEHNwK„ 684 N™6S~,C,ER^E 8T*^HOLA8TIQUB, Co Dcut-Mont^

siSisSaKSiÊP^BESiESi
*Sî.1i*,<r0?:RCîi* NOTRE-DAME DE ORANBY, Oraubw. No 185-CERCLE ST-PAUL DE GRAND MERE

aüdSm^SÊS^ ' iSSHSBE&tSS**
Si'ÎT^oSÎ ?™U0Î?T*' s'«-Kll“b«Oi Ht-Henrl. No 170 — CERCLE LEON XIII, Montré»!

ffiÆteÆflaa 8ÎbsîtiB$3fî£
D.‘„'U?e.u'toofn0DrSÜè".<’.t SSSSKB2TB^KSUSSh<a' ,,Ue 'Hë^Sd"^59'*f:

Ne 118—CERCLE OARNEAU, 8t Henri Marchand», 119 Bern, à 8 hn n.m. ' U 4 CominU-

pMvLx: M
3n &mon’d °ri 8“ c"9é«<>ode| W E„ J. M R Tmdw-i
SV^ÆouR éion0d“' ’me merCredl du ■no1''

No 172—CERCLE FRONTENAC, Montréal

No 178—CERCLE CONTANT, Montré»!

sSSS"" &«i ab>j:m
No 124—CERCLE TRIFLUVIEN, TroU-Rlrlére». Demonu'irV' ** 3‘ "wrcred'*' Owon.^i^mhmt"»

.xs^i^^rfKsr.No 126-CERCLE BT-EDOUARD. Boni»,. Bt-Denl», Montré* «Kutf^rirSîM feSA îrlfe

ü"; £& »• ÆrÆ& a^pToc2-«* —*■*
^vas«KaisbU£aa „

Ko 127—CERCLE OLIEB, Montré»!

Ho 122.-CERCLE DU VERNA Y, Bto-Ounéjonde

mÿVSSLi^ fi» 
K^^rSaSsaftS** 4“ l»,Sî?K^S“

No 179 CERCLE 8T-0AMILLE, Oo Wolfe

SaSLr'JÜSffû 5donL.L.tAN.S;,“ No 180—CERCLE BT PHILEMON, Btoke Centre, Oo Richmond

No 128.-CERCLE ST-SAUVEUR, Québec.
-8®^^ttî!»îaWi5Sî4\£
Et» Véjln* l5 De Villler.; 8.F, H L o»"dle, 4S l55*.t' 
Ma B., Joeeph Ooeeelln, 699 Bt Voiler. Réunion* 4e lundi de 
ch»au» mol», Mlle Therien, rue Victoria, St Sauraur.

.œ'SvSSr1}

No 181—CERCLE BTECECILE^Ble-OéoUe de Whltton,

SSSSaEfiiMnt Prés., Pierre 
A. M illette.

No 182—CERCLE BT PROSPER, Oo Champlain
pW^;°81 hWt ÎÎTb
bùqu?<l0re “®“de Wbd,om' «iernler mardi, à la eâlle pu-

No 190—CERCLE CHAMBLY


